
États-Unis

L a c  S u p é r i e u r

Lac M
ic

hig
an

L a c  H u r o n

L a c  É r i é

L a c  O n t a r i o

Légende
SP canadiens

SP canadiens radiés de la liste

Secteurs canadiens en voie de rétablissement

SP binationaux

0 400200
Kilomètres

CANADA
Fleuve Saint-Laurent 

Rivière Niagara

Baie Thunder

Baie Nipigon
Baie 

Jackfish
Havre Peninsula

Havre de
Hamilton

Communauté 
urbaine de Toronto

Havre de
Port Hope

Baie de
Quinte

Havre de Spanish

Rivière 
Sainte-Claire

Rivière St. Marys

Havre de 
Wheatley

Havre de
Collingwood

Bras Severn

Bienvenue à ACTION. Ce bulletin 
présente des rapports sur les projets 
de partenariats communautaires  
qui reçoivent l’appui du Fonds  
de durabilité des Grands Lacs  
du gouvernement du Canada pour 
nettoyer et restaurer les secteurs 
préoccupants. 

Le gouvernement du Canada contribue 
à rétablir la qualité de l’eau et la santé 
écologique des collectivités et à 
respecter les engagements interna­
tionaux de l’Accord États-Unis–Canada 
relatif à la qualité de l’eau dans les 
Grands Lacs, 2012.
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ACTION : 
Mise à jour sur les secteurs 
préoccupants des Grands Lacs

Secteurs préoccupants : Les points chauds où les utilisations bénéfiques  
des écosystèmes aquatiques sont altérées. Parmi les 36 secteurs préoccupants 
restants de la région des Grands Lacs, 9 secteurs sont situés au Canada  
et 5 secteurs chevauchent le Canada et les États-Unis.

Plans d’assainissement : Conçus pour chacun des secteurs préoccupants,  
ces plans cernent les défis et les mesures prioritaires qu’il faut prendre pour 
résoudre ces défis. Les activités de restauration de l’environnement exigent une 
grande expertise technique et scientifique, une bonne connaissance de la région 
et des efforts soutenus. Les gouvernements du Canada et de l’Ontario travaillent 
en collaboration avec les gouvernements locaux, les communautés autochtones, 
les offices de protection de la nature, les intervenants de l’industrie, les citoyens 
locaux et d’autres partenaires pour développer et mettre en œuvre ces plans.

http://www.ec.gc.ca/raps-pas/default.asp?lang=Fr&n=A290294A-1


Qu’est ce que le Fonds de 
durabilité des Grands Lacs?

Le gouvernement du Canada a créé le Fonds de durabilité des Grands Lacs 
(FDGL) pour aider à rétablir la qualité de l’eau et la santé écologique dans  
les secteurs préoccupants canadiens. Les projets du FDGL sont financés  
et mis en œuvre en partenariat avec d’autres organismes ainsi que des 
intervenants de l’industrie et des collectivités locales afin de faire progresser 
les plans d’assainissement qui ont été établis pour tous les secteurs 
préoccupants restants du Canada.

Grâce au FDGL, Environnement Canada offre un appui technique et financier 
(jusqu’au tiers du coût total) aux projets axés sur la mise en œuvre de mesures 
d’assainissement pour trois domaines prioritaires : 

•• le rétablissement et la gérance de l’habitat des poissons  
et des espèces sauvages; 

•• l’évaluation et l’assainissement des zones contaminées;

•• des méthodes novatrices d’amélioration des effluents  
municipaux d’eaux usées.    

Il s’agit de mettre l’accent sur l’atteinte des objectifs fixés par l’Accord 
Canada-Ontario concernant la qualité de l’eau et la santé de l’écosystème 
des Grands Lacs (2014) et les engagements en vertu de l’Accord relatif à la 
qualité de l’eau dans les Grands Lacs 2012 entre le Canada et les États-Unis.

Si vous avez une idée de projet de restauration dans  
un secteur préoccupant et aimeriez obtenir de plus amples  
renseignements sur les possibilités de financement,  
veuillez communiquer avec l’équipe du FDGL  
à glsf@ec.gc.ca ou consultez son site Web  
au www.ec.gc.ca/raps-pas.  
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Secteur 
préoccupant de 
la baie Thunder
Suivre les déplacements 
saisonniers du doré jaune :  
la rivière Kaministiquia dans  
la baie Thunder 

Financement de 2010-2011 à 
2012-2013 : 120 000 $ sur trois ans, 
dont 40 000 $ du Fonds de durabilité 
des Grands Lacs 

Les partenaires de ce projet sont  
le ministère des Richesses naturelles 
et des Forêts de l’Ontario, et l’Ontario 
Power Generation.

Pour de plus amples renseignements 
sur le secteur préoccupant de la  
baie Thunder, consultez le site Web : 
http://infosuperior.com/thunder-bay 
(en anglais seulement)

Ce projet appuyé par le Fonds de durabilité des Grands Lacs utilise une 
technologie innovatrice pour mieux comprendre les habitudes de déplacement 
saisonnier du doré jaune, important poisson de pêche sportive, afin  
de déterminer s’il est affecté par les effluents d’une grande usine de pâte  
et papier sur les rives de la baie Thunder.

Le secteur préoccupant de la baie Thunder longe le lac Supérieur sur environ 
28 kilomètres et s’étend vers le large sur 9 kilomètres à partir de la ville  
de Thunder Bay. Le bassin hydrographique du secteur préoccupant est arrosé 
par la rivière Kaministiquia et un certain nombre de petites rivières et de 
ruisseaux. La région accueille la pêche commerciale et la pêche sportive.  
La baie Thunder est l’un des plus grands ports de commerce en eau douce 
du Canada et abrite la plus grande collectivité du lac Supérieur. 

Les préoccupations environnementales dans ce secteur préoccupant sont 
axées sur les répercussions des développements industriels et urbains  
sur la qualité de l’eau le long des rives de la baie Thunder et des affluents  
à proximité. Au fil des années, l’industrialisation, le dragage, l’élimination  
des déchets, la canalisation et le rejet de polluants ont éliminé l’habitat  
de qualité pour les poissons et les oiseaux qui se trouvaient le long des rives. 
Bien qu’un traitement des effluents amélioré et des modifications apportées 
aux procédés industriels aient considérablement réduit les répercussions  
au cours des dernières années, des défis environnementaux persistent.

Le projet a entrepris de documenter l’emplacement et les habitudes  
de déplacement des populations de doré jaune adultes dans la rivière 
Kaministiquia au fil des différentes saisons. Grâce à des émetteurs  
implantés dans plus de 20 dorés jaunes, les chercheurs ont réussi à suivre  
les déplacements des poissons au moyen de signaux d’ondes sonores.  
Les données recueillies ont fourni des renseignements clés sur les habitats 
essentiels et les voies migratoires de cette population de poissons.  
Ces données permettront aux partenaires du projet de déterminer si les 
améliorations apportées au traitement à l’usine ont réduit les obstacles  
à la migration des poissons.

Des analyses préliminaires semblent indiquer que le doré jaune s’est 
fréquemment déplacé dans les endroits où les effluents de l’usine sont 
déversés. Une période de réduction des déplacements  
a été observée durant la saison de frai  
et le mois d’août. Cependant, ces deux 
périodes de réduction des déplacements 
témoignent des habitudes naturelles 
d’utilisation d’un habitat, plutôt que  
de l’évitement des effluents déversés. 
Ces découvertes semblent indiquer 
que les obstacles occasionnels au 
déplacement des poissons qui 
étaient causés par le déversement 
des effluents de l’usine de pâte  
et papier ne seraient plus un 
facteur pour le doré jaune dans  
la baie Thunder.
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Secteur 
préoccupant de 
la rivière Detroit
Créer et restaurer l’habitat 
halieutique et faunique :  
la rivière Detroit et ses affluents 

Financement 2012-2013 :  
274 500 $ au total, dont 90 000 $ 
provenant du Fonds de durabilité  
des Grands Lacs

Les partenaires du projet sont l’Office 
de protection de la nature de la région 
d’Essex, les propriétaires fonciers  
et l’Ontario Power Generation.

Pour de plus amples renseignements 
sur le secteur préoccupant de la 
rivière Detroit, consultez le site Web : 
www.detroitriver.ca 
(en anglais seulement)

Plus de trois hectares d’habitat faunique créés sur les terres de l’aéroport  
de Windsor contribuent à la restauration de la faune dans le secteur préoccupant 
de la rivière Detroit, dans le cadre d’un projet financé par le Fonds de durabilité 
des Grands Lacs. Ce nouvel habitat relie désormais deux terres humides 
d’importance provinciale, créant ainsi un corridor faunique qui soutient  
la biodiversité. Les populations halieutiques et fauniques dans ce secteur 
préoccupant ont connu un déclin en raison d’une perte de leur habitat causée 
par l’industrialisation et l’expansion urbaine et agricole incessantes.  

Ce projet appuie la stratégie de conservation de la biodiversité de l’Office de 
protection de la nature de la région d’Essex, qui aide à cerner les occasions de 
restauration et de création d’habitat prioritaire dans les bassins hydrographiques 
de la rivière Detroit. Ces bassins hydrographiques comprennent la rivière Little, 
le ruisseau Turkey et la rivière Canard. Les partenaires du projet travaillent  
en collaboration avec les propriétaires fonciers afin de soutenir la création 
des terres humides, des forêts et de l’habitat riverain qui, à leur tour, accroîtront 
la biodiversité.

En 2012, plus de 12 hectares d’habitat dans la forêt carolinienne et les terres 
humides ont été créés à 6 endroits dans la région : 3 à Amherstburg, 1 à Windsor, 
1 à Essex et 1 à Kingsville. L’habitat carolinien est une zone d’écosystème unique 
favorisant une grande diversité de l’habitat et des espèces que l’on trouve 
uniquement au Canada, soit dans le sud-ouest de l’Ontario. Des relevés de suivi 
sont réalisés afin d’aider les chercheurs à évaluer dans quelle mesure le nouvel 
habitat réussit à attirer des poissons et d’autres espèces fauniques et l’efficacité 
des différentes activités de sensibilisation du grand public.
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Secteur 
préoccupant  
de la rivière 
Sainte-Claire 
Convertir des terres  
agricoles en habitat dans  
un écosystème rare au Canada : 
le ruisseau Bowens

Financement 2012-2013 : 
1 716 045 $ au total, dont 46 000 $ du 
Fonds de durabilité des Grands Lacs

Les partenaires du projet sont le comté 
de Lambton, Canards Illimités Canada, 
la Fondation RBC, l’Office de protection 
de la nature de la région de Sainte-Claire, 
Arbres Ontario, le programme Alimenter 
le changement de Shell et l’association 
Friends of the St. Clair River.

Pour de plus amples renseignements 
sur le secteur préoccupant de la 
rivière Sainte-Claire, consultez  
le site Web : www.friendsofstclair.ca/
www/index.html  
(en anglais seulement)

D’anciennes terres agricoles près de la rivière Sainte-Claire sont présentement 
converties pour revenir à leur état de terres humides et de forêt au profit  
des espèces halieutiques et fauniques dans un écosystème rare du Canada 
avec l’aide du Fonds de durabilité des Grands Lacs.

Le secteur préoccupant de la rivière Sainte-Claire recouvre 335 000 hectares 
répartis des deux côtés de la frontière canado-américaine et comprend la rivière, 
les canaux de son delta et son bassin de drainage immédiat. Les terres humides 
et les eaux peu profondes de la partie inférieure de la rivière Sainte-Claire et du 
lac Sainte-Claire fournissent un habitat important pour bon nombre d’espèces 
halieutiques et fauniques et sont considérées comme la plus importante zone 
marécageuse du bassin des Grands Lacs. Depuis de nombreuses années, la 
rivière subit les répercussions des activités industrielles et du développement 
agricole dans son bassin de drainage, lesquelles ont provoqué le déclin des 
populations halieutiques et fauniques et de leur habitat.

Le projet d’amélioration de l’habitat de la rivière Bowens est réalisé sur des terres 
publiques appartenant au comté de Lambton dans le canton de Sainte-Claire, 
à moins d’un kilomètre de la rivière Sainte-Claire. Par le passé, on trouvait 
dans cette zone des terres humides, mais elles ont été drainées il y a bien  
des années à des fins d’exploitation agricole.  

Les terres sont situées sur un site de la région carolinienne canadienne, 
écosystème rare au Canada, qui, par la diversité de sa flore et de sa faune, 
ressemble à des régions du sud-est des États-Unis. Les prairies humides  
et la forêt de feuillus mature de la région offrent un habitat à plus de  
15 espèces rares de la flore et de la faune caroliniennes, dont la verge d’or  
de Riddell, le chêne de Shumar, la paruline à capuchon, le rosier des prairies 
et plusieurs espèces de reptiles. De plus, le site du projet est situé à l’intersection 
des corridors migratoires de la sauvagine de l’Atlantique et du Mississippi  
et offre un excellent habitat de repos et d’alimentation pour la sauvagine  
en migration. 

Le projet a commencé en 2011, avec près de 20 hectares de terres agricoles 
retirées de l’exploitation pour établir environ 8 hectares de terres humides 
restaurées. En quelques mois, des centaines de sauvagines utilisaient le site. 
Au cours des 3 prochaines années, les partenaires du projet prévoient créer 
environ 50 hectares d’habitat de terres humides et de forêt pour les espèces 
sauvages en utilisant des arbres, des arbustes  
et des herbes hautes indigènes.
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Secteur 
préoccupant de 
la rivière Niagara
Réduire le ruissellement afin 
d’améliorer la qualité de l’eau  
et de protéger l’habitat :  
rivière Welland

Financement 2012-2013 : 
835 369 $ au total, dont 245 000 $ 
provenant du Fonds de durabilité  
des Grands Lacs

Les partenaires dans ce projet sont  
les propriétaires fonciers, l’Office  
de protection de la nature de la 
péninsule du Niagara, la municipalité 
régionale de Niagara, le ministère  
de l’Environnement et de l’Action  
en matière de changement climatique 
de l’Ontario, le ministère des Richesses 
naturelles et des Forêts de l’Ontario,  
le ministère de l’Agriculture, de 
l’Alimentation et des Affaires rurales  
de l’Ontario, l’Agricultural Producers 
Group, Land Care Niagara, Canards 
Illimités Canada, l’Ontario Power 
Generation et l’Association  
of Canadian Educators. 

Pour de plus amples renseignements 
sur le secteur préoccupant de la 
rivière Niagara, consultez le site Web : 
www.npca.ca/watershed-management/
niagara-river-remedial-action-plan 
(en anglais seulement)

Le projet d’amélioration 
de la qualité de l’eau et 
de protection de l’habitat, 
qui s’inscrit dans le 
programme d’intendance 
continue des bassins 
hydrographiques de l’Office  
de protection de la nature de la 
péninsule du Niagara, cherche  
à réduire le ruissellement de phosphore, 
de sédiments et de fumier en provenance des 
terres agricoles. Ces déversements contribuent  
à l’appauvrissement de la qualité de l’eau et au déclin de l’habitat halieutique 
et faunique dans le secteur préoccupant de la rivière Niagara. La majorité  
du ruissellement dans les régions rurales est concentré dans le bassin 
hydrographique de la rivière Welland, qui s’étend sur 80 % de la partie 
canadienne du secteur préoccupant de la rivière Niagara.

En 2012, 14 initiatives ont été lancées dans 11 propriétés du bassin hydro­
graphique. En collaboration avec les propriétaires pour réduire l’impact 
environnemental de leurs activités, les partenaires du projet ont ciblé 3 ruisseaux 
jugés hautement prioritaires afin de réduire le ruissellement de phosphore. 
Ces initiatives comprenaient : 

•• Planter des arbres et d’autres plantes sur près d’un kilomètre le long  
du ruisseau afin d’absorber le ruissellement; 

•• Restaurer environ quatre hectares de petites terres humides;

•• Aider à construire deux installations d’entreposage du fumier afin  
de contenir le fumier et l’empêcher d’infiltrer les ruisseaux durant  
les fortes pluies.

Les partenaires du projet ont également collaboré avec deux propriétaires de 
serres pour intégrer des projets de déviation des eaux usées et de conservation 
de l’eau dans leurs activités d’exploitation des serres. Ces efforts permettront 
de réduire le ruissellement de phosphore provenant des engrais.

Finalement, la surveillance continue de la qualité de l’eau dans la rivière Welland 
et d’autres affluents de la rivière Niagara permet aux partenaires du projet  
de mesurer les progrès réalisés et cibler les prochains domaines prioritaires 
pour réduire le ruissellement.
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Secteur 
préoccupant du 
port de Hamilton
Restauration de l’un des 
endroits les plus riches sur  
le plan biologique au Canada : 
Le marais de Cootes Paradise

Financement 2012-2013 : 
2 279 981 $ au total, dont 125 000 $  
du Fonds de durabilité des Grands Lacs

Les partenaires de ce projet sont  
le ministère de l’Environnement et  
de l’Action en matière de changement 
climatique de l’Ontario, les Jardins 
botaniques royaux, ArcelorMittal 
Dofasco, la Fondation R. Howard Webster, 
le bureau du plan d’assainissement  
du port de Hamilton, le Conseil pour  
le rétablissement de la baie et sa 
région, la Ville de Hamilton, la Ville  
de Burlington et des donateurs privés.

Le plus grand jardin botanique du  
Canada entreprend un projet à long 
terme ambitieux, celui de restaurer  
ses habitats des terres humides  
et des rives pour qu’ils retrouvent  
leur richesse biologique d’autrefois,  
en partie grâce à l’aide du Fonds  
de durabilité des Grands Lacs.

Les Jardins botaniques royaux sont 
connus dans le monde entier pour  
leurs jardins d’exposition. Ils possèdent 
également de vastes marécages dans  
le marais de Cootes Paradise qui recouvre  
250 hectares, l’un des endroits les plus diversifiés sur le plan 
biologique au Canada, et dans la partie inférieure du ruisseau Grindstone, 
lequel se déverse dans le port de Hamilton situé dans la partie ouest du lac 
Ontario. Par le passé, ces marécages étaient un emplacement de choix pour les 
nourriceries de poissons et les rassemblements d’oiseaux migrateurs dans la 
partie ouest du Lac Ontario. Cependant, dès 1980, ces refuges se sont retrouvés 
complètement effondrés, largement dénués de plantes et incapables de servir 
d’habitat productif pour les espèces de poissons et d’oiseaux. Les principaux 
facteurs de ce déclin étaient, entre autres, la mauvaise qualité de l’eau en raison 
d’un apport excédentaire de nutriments et de sédiments; la croissance excessive 
des algues causée par le ruissellement des engrais  
et des eaux usées urbaines; les effets de la présence d’espèces de poissons 
non indigènes, en particulier la carpe, et les fluctuations du niveau d’eau dans 
le Lac Ontario en raison de la régulation du niveau d’eau. 

Le projet Paradise a été lancé en 1993 dans le cadre du plan d’assainissement 
du port de Hamilton pour remédier à tous ces facteurs et dans l’objectif à long 
terme de permettre aux habitats de se régénérer naturellement et de devenir 
autosuffisants. Cette initiative comprend une grande variété de projets de 
conservation, mais la réussite globale du projet dépend en grande partie de  
la réduction de la présence des carpes dans les terres humides. Introduite pour 
la première fois dans la région vers la fin des années 1800 dans des écloseries, 
la carpe était devenue de loin l’espèce dominante dans les marécages des Jardins 
botaniques dans les années 1930. En se nourrissant au fond des cours d’eau  
et en frayant, les carpes peuvent déraciner et écraser les plantes aquatiques, 
ce qui réduit la qualité de l’eau.

Les barrières contre les carpes, généralement un ensemble de barres verticales 
espacées de 12,5 cm, empêchent cette espèce d’entrer dans une zone, tout en 
laissant passer les autres espèces. Elles ont été installées à différents endroits 
dans la zone marécageuse. La passe migratoire de Cootes Paradise est  
la première structure qui sert à la fois de passe migratoire bidirectionnelle  
et de barrière contre les carpes dans les Grands Lacs et constitue un important 
site pour les efforts d’éducation et de sensibilisation du public.

Par ailleurs, des espèces de plantes indigènes, dont des quenouilles, des 
nénuphars et du riz sauvage, ont été plantées dans le cadre des efforts de 
restauration. L’habitat de nidification des tortues a été rétabli dans une baie 
grâce au retrait d’espèces ligneuses envahissantes qui faisaient de l’ombre  
à cet endroit et au remuage de la terre durcie pour y faciliter la nidification  
des tortues. Et malgré le fait que le projet soit axé sur des résultats à long 
terme, il a donné d’intéressants résultats immédiats. En effet, en mars 2013, 
deux pygargues à tête blanche arrivés en 2008 ont pondu des œufs qui ont 
réussi à éclore. C’est la première fois en 50 ans que de jeunes aigles sortent  
de l’œuf sur les rives du lac Ontario.  
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Pour de plus amples renseignements 
sur le secteur préoccupant du port  
de Hamilton, consultez le site Web : 
www.hamiltonharbour.ca/rap 
(en anglais seulement)
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